
CRITIQUE,  opéra.  PARIS,
Opéra-Comique,  le  17  juin
2024. LULLY : Armide. A. Bré,
C.  Dubois,  E.  Crossley-
Mercer,  F.  Valiquette…  Lilo
Baur / Christophe Rousset. 
 

Après avoir donné l’Armide de Gluck (1777) il y a
deux saisons, l’Opéra-Comique se penche cette fois
sur la version (bien) antérieure (1686) de Jean-
Baptiste Lully (dont vous venons de chroniquer
l’excellente version tout juste parue chez le

label Château de Versailles Spectacles – et vers
laquelle nous renvoyons le lecteur pour l’analyse

détaillée de l’ouvrage), sur le même livret de
Philippe Quinault donc – et avec les mêmes chef

(Christophe Rousset), orchestre (Les Talens
lyriques), (certains des) chanteurs et une équipe
technique identique, à commencer par la maîtresse

d’oeuvre, la suissesse Lilo Baur ! 
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Las, si on ne peut que se réjouir sur tous les premiers
points,  nous  avons  encore  moins  été  enthousiastes  que  la
première fois quant au travail de Mme Baur, qui ne restera pas
dans les annales de la maison parisienne qui nous réserve
habituellement  de  bien  meilleures  surprises…  Certes,  les
costumes (conçus par Alain Blanchot) sont (toujours) aussi
élégants (mais très sobres et contemporains, après les fastes
orientaux  sur  le  Gluck…),  les  décors  de  Bruno  Lavenère
particulièrement esthétiques (ce même majestueux arbre mort
qui trône, quasi le spectacle durant, au centre du plateau),
et  les  éclairages  de  Laurent  Castaingt  s’avèrent  toujours
aussi  étudiés  et  dramatiques  –  ce  dont  on  ne  pourra  se
plaindre dans une époque où la laideur est devenue vertu sur
maintes scènes lyriques. Le problème est que le spectacle ne
se met que rarement au service de l’action dramatique, et la
direction d’acteurs se montre par trop “convenue” et plate (a
contrario du chœur dont les inutiles et pitoyables contorsions
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agacent encore plus !), dans un cadre dont la vocation reste
purement décorative, et l’on s’ennuie la plupart du temps. Par
bonheur, notre attention est néanmoins tenue “éveillée” grâce
à la qualité des chanteurs choisis par Louis Langrée (qui a
rendu un émouvant hommage, en préambule à la soirée, à la
soprano belge Jodie Devos, tragiquement disparue la veille à
l’âge  de  seulement  35  ans…)  pour  défendre  la  magnifique
partition lulliste. 

Au rôle-titre, la jeune mezzo française Ambroisine Bré lui
offre son tempérament de feu (ah… son “Enfin, il est en ma
puissance” !), mais en sachant nuancer, en plus de son superbe
timbre, la solidité de son aigu autant que la largeur de ses
graves,  et  enfin  une  grande  séduction  scénique,  comme
l’appelle  ce  personnage  hors-norme  qu’est  la  magicienne
imaginée par Le Tasse ! Son Renaud n’est autre que le ténor
normand Cyrille Dubois, qui force inutilement ses beaux moyens
naturels dans son air d’entrée, mais qui ensuite séduit de
bout en bout, grâce à son style impeccable : la diction, le
style, l’expression, tout est ici admirable, sachant que le
comédien n’est pas en reste non plus…

De leur côté, Florie Valiquette
et Apolline Raï-Westphal prêtent
leurs belles voix non seulement
aux  Allégorie  du  Prologue  (la
Gloire  pour  la  première  et  la
Sagesse pour la seconde), mais
aussi  aux  Suivantes  d’Armide
(Sidonie et Phénice), en encore

à  d’autres  personnages  secondaires.  Edwin  Crossley-Mercer
apporte  au  sombre  personnage  de  Hidraot  toute  l’autorité
requise, tandis qu’Anas Séguin compose un saisissant portrait
de celui de La Haine. Toujours aussi excellent, quoi qu’il
chante,  Enguerrand  de  Hys  enchante  dans  la  double  partie
d’Artémidore et du Chevalier danois, avec son timbre de miel
et une irréprochable diction dont on ne cesse de se délecter,
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tandis que la basse Lysandre Châlon (Aronte puis Ubalde) est
la  révélation  du  spectacle,  tant  ce  jeune  chanteur
impressionne de bout en bout grâce à un instrument peu commun
en termes de puissance, beauté, projection et profondeur des
graves.  Signalons,  enfin,  la  prestation  remarquée  d’Abel
Zamora, de l’Académie de l’Opéra-Comique, très à l’aise dans
la tessiture élevée de l’Amant fortuné.

Quant à la fosse, principale satisfaction de la soirée, elle
brille de mille feux sous la battue de Christophe Rousset, qui
fait  un  sort  à  la  dernière  tragédie  lyrique  du  maître
florentin, dont il est l’un des plus ardents et meilleurs
défenseurs. Dès l’Ouverture, le ton est donné : sa direction
musicale sonne souple, vivante et entraînante, et le discours
avance si bien que les nombreux intermèdes de ballet donnent
envie de bouger !
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CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra-Comique, le 17 juin 2024. LULLY
:  Armide.  A.  Bré,  C.  Dubois,  E.  Crossley-Mercer,  F.
Valiquette… Lilo Baur / Christophe Rousset. Photos (c) Sophie
Brion.

 

VIDEO : Teaser de « Armide » de Jean-Baptiste Lully sous la
baguette de Christophe Rousset à l’Opéra-Comique

 



CRITIQUE,  opéra.  STRASBOURG,
Opéra,  le  2  novembre  2023.
DELIBES  :  Lakmé.  S.
Devieilhe, J. Behr, A. Bré,
N.  Courjal…  L.  Pelly  /  G.
Tournaire.

Nous sommes à l’Opéra national du Rhin pour la première
strasbourgeoise de la nouvelle production du bijou lyrique de
Léo Delibes, Lakmé, signée Laurent Pelly. Guillaume Tourniaire
est à la direction de l’Orchestre symphonique de Mulhouse et
d’une solide distribution des chanteurs, avec la fabuleuse
soprano Sabine Devieilhe dans le rôle-titre et le superbe
ténor Julien Behr dans le rôle de Gérald. Une production

bouleversante d’actualité et dont les coutures, évidentes, de
politiquement correct ne sont pas sans beauté.

 

Lakmé  à  l’OnR  :  Charme,  élégance,
actualité
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Les  librettistes  de  Delibes,  Edmond  Gondinet  et  Philippe
Gille, se sont emparés des éléments typiques des romans de
Pierre Loti, très en vogue à l’époque, pour construire le
récit de Lakmé ; un endroit exotique, un héros européen, une
héroïne  orientale  et  une  fin  tragique.  L’opéra  raconte
l’histoire de la protagoniste éponyme, prêtresse brahmane dans
l’Inde coloniale, fille de Nilakantha, prêtre désabusé mais
surtout  fanatique,  éprise  par  mégarde  mais  sincèrement  de
Gérald, officier anglais. Elle sanctifie, avec abnégation et
courage, son amour pour l’étranger, en dépit du père, mais
finit par se suicider, pour le grand bonheur du même père qui
se réjouit du fait…

En ce moment précis, où des personnes fanatiques commettent
les crimes les plus atroces en raison d’une idée (qu’elle soit
d’origine religieuse ou territoriale), la trame de l’opéra
résonne terriblement. La mise en scène de Laurent Pelly, bien
évidemment conçue avant la guerre en Palestine, est totale
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épure  et  beauté.  Dans  son  parti  pris,  qui  est  une
transposition tout aussi sage qu’incongrue, les européens ont
l’air européens, mais les indiens sont vêtus à la japonaise ;
un  étrange  mariage  de  Butō  et  de  Nō  (mélange  confus,
alambiqué,  le  Nō  étant  riche,  formel,  hautement  stylisé,
tandis que le Butō est dépouillé à l’extrême). Il y a donc
comme une volonté de ne pas blesser quelqu’un… On dirait qu’on
voudrait signifier quelque chose, sans vraiment le faire ;
qu’on ne va surtout pas grimer Lakmé pour la bronzer ? La
poudre  blanche  et  les  costumes  japonisants,  ça  va…
Curieusement,  Marie  van  Zandt,  la  cantatrice  américaine
créatrice du rôle, bien qu’habillée de façon générique « à
l’orientale » dans la production originale de 1883, n’a pas
été grimée au brou de noix pour avoir l’air indienne…

Le méli-mélo stylistique n’est pourtant pas sans beauté, et la
grande sagesse si bien cherchée de la production est malgré
tout très pragmatique, d’une grande efficacité. Des éléments
scéniques de grand impact, comme les ombres chinoises et la
grande  cage  où  demeure  Lakmé,  ajoutent  quelque  chose  de
fantaisiste et de troublant (lumières de Joël Adam, décors de
Camille Dugas). L’aspect le plus indéniablement percutant de
la mise en scène reste la formidable direction scénique des
chanteurs, leur travail d’acteur.

En  ce  sens,  Sabine  Devieilhe  est  complètement  habitée  de
ferveur et d’intensité. Elle incarne parfaitement la dualité
cachée du rôle principal au cours des trois actes. Le célèbre
air des clochettes de l’acte 2 « Où va la jeune hindoue ? »,
où le père de Lakmé l’expose comme un oiseau exotique pour
attirer  Gérald  (et  essayer  de  le  tuer)  est  un  sommet
d’expression chargé d’une incroyable tension. Ici, avec un
chant  virtuose  et  une  voix  qui  s’élève  à  des  hauteurs
ahurissantes, la soprano montre parfaitement son déchirement
entre la fidélité aux commandements de la religion et son
amour  naissant  pour  Gérald,  l’étranger.  Ce  dernier  est
brillamment interprété par Julien Behr, dès son premier air



merveilleux « Prendre le dessin d’un bijou ». Nous trouvons le
ténor particulièrement exceptionnel dans ce rôle, riche des
plus  élégantes  mélodies.  Si  la  grâce  du  personnage  peut
paraître  parfois  un  peu  prosaïque,  sa  musique  est  d’une
fraîcheur et d’un charme très distingués. L’interprétation et
le  timbre  sont  si  magnifiquement  beaux  qu’on  comprend
facilement comment Lakmé, fille de brahmane, fille des dieux,
tombe éperdument amoureuse de l’officier anglais.

Nicolas  Courjal  dans  le  rôle  de  Nikalantha  nous  frappe
également par la force dramatique de sa prestation. Il remplit
l’auditoire  avec  son  chant  profond  et  large  et  incarne
magistralement la folie fervente effrayante du personnage. Les
rôles secondaires sont délicieusement drôles, côté Angleterre,
graves et expressifs, côté Inde. Nous retenons le quintette
des anglais du premier acte « Quand une femme est si jolie »
chanté avec panache par Julien Behr avec Guillaume Andrieux en
Frédéric, Ingrid Perruche en Mistress Bentson, Lauranne Oliva
en Miss Ellen et Elsa Roux Chamoux en Miss Rose, ou encore le
sublime duo de Lakmé et Mallika (interprétée par Ambroisine
Bré) « Sous le dôme épais », au tempo légèrement accéléré mais
si merveilleusement ondoyant et rêveur… La musique des chœurs
est singulière et particulièrement riche en vocalises et nous
n’avons que des félicitations pour la performance géniale de
ses membres sous la direction de Hendrik Haas.

Si la partie symphonique est peut-être moins sophistiquée que
la musique des ballets de Delibes, elle est néanmoins d’une
grande  richesse  mélodique,  avec  des  magnifiques  couleurs
exotiques, atmosphériques, anticipant à la fois Pelléas et
Madame Butterfly. L’Orchestre symphonique de Mulhouse sous la
direction de Guillaume Tourniaire, défend la partition avec
beaucoup de brio. Si parfois l’équilibre est fragile entre la
scène  et  la  fosse,  la  prestation  est  satisfaisante  dans
l’ensemble  et  saisissante  très  souvent,  surtout  dans  les
parties purement instrumentales.
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CRITIQUE,  opéra.  STRASBOURG,  Opéra,  le  2  novembre  2023.
DELIBES : Lakmé. S. Devieilhe, J. Behr, A. Bré, N. Courjal… L.
Pelly / G. Tournaire. Photos (c) Klara Beck.

 

VIDEO : Sabine Devieilhe chante l’air des clochettes dans
Lakmé de Delibes

 

COMPTE-RENDU, critique opéra.
TOURCOING,  Atelier  lyrique,
le  9  fév  2020.  CHABRIER  :
L’Etoile.  Alexis
Kossenko  /  Jean-
Philippe Desrousseaux
COMPTE-RENDU,  critique  opéra.
TOURCOING, Atelier lyrique, le 9
fév 2020. CHABRIER : L’Etoile. 
Avec  Carl  Ghazarossian,  Alain
Buet,  Ambroisine  Bré,  Nicolas
Rivenq… Alexis Kossenko / Jean-
Philippe  Desrousseaux…  A
l’occasion d’une visite dans les
Hauts-de-France, on ne saurait trop conseiller de faire halte
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à  Tourcoing,  troisième  ville  de  la  région  après  Lille  et
Amiens  ;  qui  peut  s’enorgueillir  d’avoir  vu  naître  des
compositeurs aussi illustres que Gustave Charpentier ou Albert
Roussel. Indissociable de la personnalité charismatique de son
fondateur Jean-Claude Malgoire (1940-2018),  l’Atelier lyrique
de Tourcoing donne depuis 1981 une résonance internationale à
cette  ancienne  capitale  du  textile,  reconnue  pour  cette
ambition artistique de haut niveau. Désormais, il revient à
François-Xavier Roth (né en 1971) de prendre la relève du
regretté  Malgoire  à  la  direction  artistique  de  l’Atelier
lyrique, tandis qu’Alexis Kossenko (né en 1977) fait de même à
la tête de l’orchestre sur instruments d’époque, La Grande
Ecurie et la Chambre du Roy.

 

 

 

 

Lazuli / Laoula : Ambroisine Bré et Anara Khassenova  © Simon
Gosselin

 

 

 

C’est  précisément  le  jeune  flûtiste  et  chef  d’orchestre
français  que  l’on  retrouve  à  Tourcoing  pour  l’une  des
productions les plus attendue de la saison, l’ébouriffante
Etoile  (1877)  d’Emmanuel  Chabrier  (voir  notre
présentation : https://www.classiquenews.com/letoile-de-chabri
er-a-tourcoing/). On avoue ne pas comprendre pourquoi un tel
chef d’œuvre de malice et d’intelligence ne figure pas plus
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souvent au répertoire hexagonal – au moins pendant les fêtes
de fin d’année, aux côtés des grands succès d’Offenbach. On se
réjouit par conséquent de cette heureuse initiative, et ce
d’autant plus que le plateau vocal réuni se montre d’un niveau
proche de l’idéal.
Ainsi de la rayonnante Ambroisine Bré qui donne à son Lazuli
un brio vocal d’une rare conviction dans l’équilibre entre
vérité  théâtrale  et  raffinement  vocal,  tandis  que  Carl
Ghazarossian (Ouf 1er) ne lui cède en rien dans sa composition
désopilante,  entre  morgue  cruelle  et  lassitude  feinte.
Si Anara Khassenova (la Princesse Laoula) affiche également un
haut niveau, Juliette Raffin-Gay (Aloès) est plus en retrait
du fait d’une émission parfois étroite, hormis dans son air
bien travaillé au II. La production doit beaucoup à l’aisance
comique  des  impayables  Alain  Buet  (très  solide  Siroco),
Nicolas Rivenq (superbe d’autodérision) ou Denis Mignien (à la
folie douce-amère). Les chœurs un rien timides au début, avec
quelques  décalages  notables,  se  montrent  de  plus  en  plus
affirmés  tout  au  long  de  la  soirée,  avant  de  pleinement
convaincre.

Mais c’est peut-être plus encore
l’énergie insufflé dans la fosse
qui  impressionne  par  son  à-
propos : si vous n’avez jamais
su ce que voulait dire « faire
chanter un orchestre », écoutez
Alexis  Kossenko  (photo  ci
contre)  !  Autant  les  attaques
sèches  que  la  précision  et  la
virtuosité  des  affrontements
entre  pupitres  donnent  des
accents inouïs de vitalité, le

tout au service d’une expression dramatique qui n’en oublie
jamais  de  faire  ressortir  les  détails  humoristiques  de
l’orchestration. Ce tourbillon de bon humeur répond à la non
moins réussie mise en scène de Jean-Philippe Desrousseaux –
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dont le travail pour Pierrot Lunaire d’Arnold Schönberg avait
déjà été récompensé en 2017 par le prix du Meilleur créateur
d’éléments  scéniques,  décerné  par  l’Association
professionnelle de la critique, théâtre, danse et musique.
Desrousseaux  revisite  son  décor  unique  pendant  toute  la
représentation avec maestria, autant par un travail sur les
éclairages qu’une mise en valeur des éléments scéniques. Son
imaginative direction d’acteur donne beaucoup de plaisir par
son double regard qui s’adresse autant aux plus petits qu’à
leurs ainés : on retient notamment les nombreux gags visuels
intemporels façon Iznogoud ou les délicieux animaux exotiques
animés à l’ancienne par deux comédiens. Les rires des tout
petits ne trompent pas quant à la réussite du projet, vivement
applaudi par le chaleureux public de Tourcoing.

   

 
 

 
 
 

 

Ambroisine Bré (Lazuli), Anara Khassenova (la Princesse
Laoula), Carl Ghazarossian (Le Roi Ouf 1er) © Simon Gosselin
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Compte-rendu, opéra. Tourcoing, Atelier lyrique, le 9 février
2020.  Chabrier  :  L’Etoile.  Ambroisine  Bré  (Lazuli),  Anara
Khassenova  (la  Princesse  Laoula),  Juliette  Raffin-
Gay(Aloès), Carl Ghazarossian (Le Roi Ouf 1er), Alain Buet
(Siroco),  Nicolas  Rivenq  (Hérisson  de  Porc-Epic),  Denis
Mignien  (Tapioca),  Denis  Duval   (le  chef  de  la  police).
Ensemble vocal de l’Atelier Lyrique de Tourcoing, La Grande
écurie  et  la  Chambre  du  Roy,  Alexis  Kossenko  (direction
musicale)  /  Jean-Philippe  Desrousseaux  (mise  en  scène).  A
l’affiche  de  l’Atelier  lyrique  de  Tourcoing,  du  7  au  11
février 2020. Photo : © Simon Gosselin / Atelier Lyrique de
Tourcoing, service de presse.

 

 

 

VOIR aussi notre TEASER et notre REPORTAGE VIDEO de l’Étoile
de Chabrier par l’Atelier Lyrique de TOURCOING Kossenko /
Desrousseaux, fév 2020
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REPORTAGE  :  L’Etoile  de
Chabrier  par  l’Atelier
Lyrique de TOURCOING (7, 9 et
11 fév 2020)

REPORTAGE. ATELIER LYRIQUE DE TOURCOING :
L’ÉTOILE de Chabrier, 7, 9, 11 fév 2020.
Nouvelle  production.  Dadaïste,  loufoque,
fantasque,  en  réalité  de  pure  fantaisie,
l’inspiration de Chabrier mêle et Mozart et

Offenbach  en  un  délicieux  théâtre  poétique  (Verlaine  a
participé au livret). Cette nouvelle production de son opéra
comique L’étoile (1877) présentée par l’Atelier Lyrique de
Tourcoing,  jamais  en  reste  d’un  défi  nouveau,  devrait  le
démontrer en février 2020 (3 représentations). 7 ans après la
défaite national, les esprits s’éloignent du « teuton » Wagner
(jugé suspect, au moins jusqu’au début des années 1890) et
recherchent à régénérer le genre lyrique dans de nouveaux
sujets, et de nouveaux formats. « La Ballade des gros dindons
»,  «  La  Pastorale  des  cochons  roses  »,  sans  omettre  les
couplets du duo de la Chartreuse verte, parodie déjantée du
chant  bellinien…  sont  autant  de  titres  qui  soulignent  la
facétie  souveraine  d’un  Chabrier,  original,  iconoclaste,
inclassable.  Réformateur  mais  raffiné.  Un  indécrottable
auvergnat soucieux de réformer les codes de l’Opéra à Paris.
Dans une tyrannie orientale de pur fantasme, orchestrée par le
Roi  Ouf  1er,  fou  délirant  égocentrique,  on  évite  toute
contestation au pouvoir pour éviter d’être condamné à mourir
empalé ! Heureusement l’amour du jeune marchant Lazuli pour la
belle  Laoula  vaincra  tout  obstacle…  –  REPORTAGE  @studio
CLASSIQUENEWS  2020  –  Réalisation  :  Philippe-Alexandre  Pham
février 2020

LIRE  aussi  notre  présentation  complète  de  L’Étoile  de
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Chabrier,  1877,  l’événement  lyrique  porté  par  L’Atelier
Lyrique de Tourcoing, les 7, 9 et 11 février 2020

VOIR LE REPORTAGE VIDEO

TOURCOING : l’Atelier Lyrique
joue  L’Étoile  de  Chabrier
(7,9,11 février 2020)
TEASER. ATELIER LYRIQUE DE TOURCOING :
L’ÉTOILE de Chabrier, 7, 9, 11 fév 2020.
Nouvelle production. Dadaïste, loufoque,
fantasque, en réalité de pure fantaisie,
l’inspiration de Chabrier mêle et Mozart
et  Offenbach  en  un  délicieux  théâtre
poétique  (Verlaine  a  participé  au  livret).  Cette  nouvelle
production de son opéra comique L’étoile (1877) présentée par
l’Atelier Lyrique de Tourcoing, jamais en reste d’un défi
nouveau,  devrait  le  démontrer  en  février  2020  (3
représentations). 7 ans après la défaite national, les esprits
s’éloignent  du  «  teuton  »  Wagner  (jugé  suspect,  au  moins
jusqu’au début des années 1890) et recherchent à régénérer le
genre lyrique dans de nouveaux sujets, et de nouveaux formats.
« La Ballade des gros dindons », « La Pastorale des cochons
roses  »…  sont  autant  de  titres  qui  soulignent  la  facétie
souveraine d’un Chabrier, original, iconoclaste, inclassable.
Réformateur mais raffiné. Dans une tyrannie orientale de pur
fantasme,  orchestrée  par  le  Roi  Ouf  1er,  fou  délirant
égocentrique,  on  évite  toute  contestation  au  pouvoir  pour
éviter d’être condamné à mourir empalé ! – TEASER @studio
CLASSIQUENEWS  2020  –  Réalisation  :  Philippe-Alexandre  Pham
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février 2020

_______________________

TOURCOING, 7 – 11 fév 2020. CHABRIER : L’Étoile. Nouvelle
production

LIRE  notre  présentation  complète  de  L’Étoile  de  Chabrier
(1877) à l’affiche de l’Atelier Lyrique de TOURCOING – la
nouvelle production scelle la collaboration entre l’orchestre
sur instruments d’époque La Grande Ecurie et la Chambre du
Roi, et le chef et flûtiste Alexis Kossenko qui vient d’être
nommé directeur de la phalange fondé par Jean-Claude Malgoire

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

3 représentations à Tourcoing
Vendredi 7 février 2020 / 20h

Dimanche 9 février 2020 / 15h30
Mardi 11 février 2020 / 20h

Tourcoing
Théâtre Municipal Raymond Devos

RÉSERVEZ
http://www.atelierlyriquedetourcoing.fr/spectacle/letoile/

______________________________________________________________
__________________________________
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Lazuli : Ambroisine Bré
La Princesse Laoula : Anara Khassenova

Aloès Juliette : Raffin-Gay
Le Roi Ouf 1er : Carl Ghazarossian

Hérisson de Porc-épic : Nicolas Rivenq
Siroco : Alain Buet

Tapioca : Denis Mignien
Le Chef de la police : Denis Duval (comédien)

Ensemble vocal de l’Atelier Lyrique de Tourcoing
La Grande écurie et la Chambre du Roy

(Fondateur Jean Claude Malgoire)

Direction musicale : Alexis Kossenko (portrait ci  contre)

Mise en scène : Jean-Philippe Desrousseaux

Assistant à la mise en scène :  Denis Duval

Décors : Jean-Philippe Desrousseaux,
François-Xavier Guinnepain

Lumières : François-Xavier Guinnepain

Costumes : Thibaut Welchlin

Chef de chant : Martin Surot


